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La grève du Textile 
L'INTRANSIGEANCE   PATRONALE    A   RENDU 

» TOBTO INTENTE IMPOSSIBLE 
Piusieur» démarche» ont été tentées hier par 

MM. Boulin et Robert, inspecteurc du travail, 
m vue d'amener te Consortium et le» syndi- 
cats à accepter un arbitrage ministériel qui au- 
rait eu lieu lundi à Par». 

L-s syndicats ouvriers acceptaient, mac. le 
Consortium ne consentait à cette suprême en- 
trevue- qu'à la condition expresse que l'on ne 
discuterait que sur ta base où ils s'étaient obs- 
tinément maintenus la veille à la préfecture, 
«quelle avait rendu toute entente impossible. 

L'entrevue a» ministère était donc inutile. 
L'ASSEMBLEE  GENERALE  DE 3  HEURES 
Le foule compacte qui obstruait îe boulevard 

Je Belfort connut par la vont des secrétaires 
LEFEBVBE et DE6URMONT, le résultat et le» 
détails sur l'entrevue de vendredi. La continua- 
tion de la grève fut. décidée et unanimement les 
ouvriers accordèrent pleine confiance à leur» di- 
rigeants. 

Cem-«i se sont réunis a  7 heures du soir,  à 
<  La   Paix   ».   Ils   ont   immédiatement   proposé 
|e déclarer te grève générale et se  x»nt mis d'ac 
jord pour les modaïités de son application. 

AVIS IMPORTANT 
Sont seuls autorisés au travail, les ouvriers 

et ouvrières des boulangeries, magasins du ra- 
▼îtaiHement munïeipaf, Etet-Civîî, secours ans 
chômeurs, pompes funèbres, pompiers. 

Le Meeîiflf Socialiste de Roufeaîx 
LE MEETTNG SOCIALISTE DE « LA PAIX » 

EUT LEETJ SOUS LA PRESIDENCE D'HON- 
NEUR DE JULES GJTESDE ET CELLE EF- 
FECTIVE  DE   ROGER  SALENGRO. 

Hier, à 7 heure» du soir, eut dieu le meeting 
annoncé. La grande salle de la « Paix » fut de 
beaucoup trop petite pour contenir la foule des 
assistante. 

LEB"Â"S détailla longuement la situation finan- 
cière; les cause» de la vie clière et exposa les 
mesures réclamées par la situation. Au preruior 
l»og de ceMee-ci, U signala la nationalisation 
les mines. 

At'RAY, maire de Pantin, remplaçait Paul 
Ronronr. malade: il s'attacha surtout à expli- 
quer le, déséquMrbre de l'état sociai actuel ; il 
paria des bénéfices réalisés par les aciàoniiairês 
île» mines de Len» et \nr.in. qui se montent à 
«nffflè' fois  le   capitBi!   primitif. 

Il montra Vurgeoie nécessité d'une transfor- 
mation de notre organisation économique et en 
exposa  le»  movaras. 

C'est un gros succès qui s'acheva par le vole 
enthousiaste d'un ordre du jour appelant toute 
Ja force ouvrière -—' syndicats et coopératives —- 
à s'unir, étroitement pour le  combat  proche. 

BAGAGES EGARES EN BELGIQUE 
LORS DES EVACUATIONS 

La Fédération régionaie des Œuvres d'après- 
guerre. 2, rue de te Guerre, à Roubaix, non* 
prie d'informer les intéressé» qu'elle n'a plus 
actuellement de bagages dan» ses magasins : tous 
Ces colis appartenant à des personnes de la ré- 
gion et portant des adresses tsuf fisarifes ont été 
remis à leurs propriétaires par ses soins ou ren- 
ies soin,- du service de la Reconstitution. 

i Tous les autre» bagage» appartenant à des per- 
sonne,; habitent d'autres départements ou ne 
portant pas d'adresse» ont été /mvoyés, selon les 
instructions du ministère de l'Intérieur, à l'a- 
dresse suivante, où on peut les réclamer : 

« Ministère de il 'Intérieur, service de recher- 
ches des bagages égarée, 6. rue du Hanovre, 
Paris. >» 

.Inutile, donc, de continuer à s'adresser à la 
Fédération régîonate do Roubaix. car elle n'a 
yjus aucun   bagage en  sa   possesaion. f 

VOITURE ABANDONNÉE 
La police a dressé contravention contre M.trus- 

tave Bruynooghe, marchand de ohm-bon, demeu- 
rant 6, nie de Béthune, pour abandon de voi- 
ture,  défaut  d'éclairage* et de plaque d'identité. 

.   VOL D'UN ARRIÈRE-TRAIN DE  CAMION 
M. Bmite Weybon, marchand vannier, de- 

meurant rue Centratlc, résidant monwntonément 
à Rouen, a porté plainte contre un inconnu qui 
lui a dérobé l'arrière-train d'un camion, d'une 
vsieur de Aoo francs. 

La police fait des 'recherches. 

AVIS   AUX CONTRIBUABLES 
Les rôles reiatifis à. la. cootrttruUon extraordi- 

naire SUT les oénéOce» de guerre (ajwaée 101G, 1817 
»t 1018), sont entre les mates, de MM. les percep- 
teurs et' reSs en recouvrement à partir de ce Jour. 

t 22.151 à 23.450 : a. 10 h.. 22.451 à 22.650 ; êtU h.. 
22.651 1 22.850 ; à 2 h., 2&K1 à 23.150 . # 3 h.. 
23.151 à 23.350 : à 4 h.. 53.551 a 23.950. 

Mercredi 31 mars   : à 8 h.. 23.951 A 24.300 ; 
à 9 h.. 24.301 à 24.550 ; A 10 h., 24.551 à 25.000 ; 
Îll h,. 25.001 à 25.550 ; a 2 h., 25.551 à 25.850 ; 

3 h.. 25.851 à 26.100 ; à 4 h.. 26.101 à 26.250. 
! Jeudi 1er avnfl : à 8 h., 26.251 fc 26.350 ; 
A 9 h., ,20.351 ï 26.450 ; à 10 h., 2001 à 2.000 : 
&\£ h.. 2.601 à. la fin. Rapatriés ; à 2 h., 30.001 
a 30.150 ; a 3 h., 30.151 à 30.500 ; à 4 h., 30.501 
à   30.800. 
j Vendredi 2 avril, à 8 h., 30.801 à 31.050: à 
9 ft., 31.051 a 31.400; à 10 h., 31.401 à 31.750; 
à| 11 h., 31.751 à 32.100; à 2 II., 32.101 à 32 500 ; 
à 3 h., 32.501 à 32750h à 4 h. 32.850. 

Samedi 3 avril, à 8 h- 3.001 à la fiii et râpa- 
ntes. 

Les personnes qui travaillent et qui ne décla- 
reraient pas leur salaire sont paisibles de nour- 
suites. Le paiement sera fait aux chefs de fa- 
hfiille seulement qui ne pourront se faire rempla- 
ces-. ^J.es retartlafaires ne sont plus pavés et 
considérés comme renonçant, aux secours! 

Les assistés devront, se munir de leur bulle- 
tin de salaire signé qui çera vérifié avant paie- 
ment. . 

LE PLUS ATTACHANT, 
LE PLUS PASSIONNANT 

DES ROMANS FEUILLETONS 

eoffirneûeer-a dans notre mimé*o de MARDI 

AMICALE  PIERRE-DE-ROUBAIX 
I C'est aujourd'hui dimanche, t 4 heures du soir 

qtai se donnera, dans la salle des i'et«s Henninez' 
aiigie des- rues Ue Laiiu'oy et du Tilleul, la grande 
fête annuelle do  famille. 

j Un concert .suivi de bH, est organisé par l'Aml- 
c;we des Anciens Elèves «0 [<rofit de s» caisse de 
*kx«urs. Entrée ; 1 îr. — Bal « 7 heures. Entrée • 
'   franc. 

ÉTAT-CIY)IL 
NAISSANCES, — Suzanne Wtaeons, rue Cartigny 

— t/ucienne Dusoufeo-, rue Sainte-Thérèse, 13. — 
Pteri-e Deba.i'ge.irue de Lannoy, 175 bis. — Jean 
Delreux. rue du Cair?. cite &a.lnt-Hsnrt, 12. — 
Ptv#re Vérce, i itectaMMl d'Armentières, 108." — 
Fi-ançoiso  lîoche,   rue   Carpe*ijx.   si   . 

UECES. — Simonne Lectereo, six moits, rœ 
Lfbtirrère, 17. — Deïris Meui-isse. 17 ans, rue des 
M>njrues-Hai*&. a. — Emiiie Bpuilipn, 25 jours, quai 
tiè Rouen. 16. — Ciemetice Boffart. U7 ans, boule- 
vard de stuasooiwïf. 238. — Victor l>uiprcz,'4i ans, 
rue et i-ropaf.se Bartoe.d-Or, 17. —François Delwar- 
te. 6e a.jis, iue du Chemin de Fer. 57. ^ Clémence 
Hàsse. 68 ans, rue Laibruyère. -25. — Henri Plcke. 
6^ ajns, iu«> Carpeaux, 7. — Juiiicnue Vanmeenen 
.53 *as, rue. de l'Fjpeule, 1îî7. — Maneilelne Maesi 
un an. rue Maxenta. 8. — Ell«a< Samain, 17 ans. ru« 
Berna/d-, 7 4. — Maria. Maaçuelet. *4 ans,"^ rue de 
la CortféreiM», 46.. — t>dide Deifoïse, 73 ans, rue du 
Tilleul. 

Société d'Assurances 
Incendie et accidents, demande AGENTS GE- 
NERAUX, pas de caul-i">:"w iem*Mit. Kcrtre : SEK- 
SiRON.   17,  rue   de Provenœ.   Paris   {'&■). 

TOURCOING 
VENTE DE VIN E01GE 

Condltionnenient ^iaioe Sébastopol, le lundi. 29 
mars   1920,   1   liire   uar  .personne   pour 1   fr.  7S. 

Sectear 13 : caites gTises, auméros pairs, de 
s t». -à 9 h. ; impairs, de 9 h. à 10- h. — cartes ro- 
jBh numéros pairs, de 10 h à 11 h. ; impairs, de 
M  h. à  12 Keurt-s. 

pecteur 1 : cartes prises, rwiméros pairs, de 2 h. 
a. a n. ; i*ni!'aî«s, de 3 Ir; à i h. — cartes roses, rm- 
mtros pairs, de 4 h. à 5 h : tanjiaiTs, die 5 h. a 6 h. 

COMPTE D'ALIMENTATION 
Tous les jours, aux Halles, vente ilabre d'eau 

ide Javed, brosses, beurre demi-?el ' à i3 fr. le k., 
beurre frais à 16 fr. le k., confitures en pots le 
verre & 1 fr: Ao, fromage de HoMande et Ches- 
tèrà 9 îr. le k., œufs à o fr. 45 1» pièce. 

' Vi& rouge (1 fr. 75 le lirre)* : hindi ag, de 
vi h. à 4 h-, 5° jaunes e* verre» ; de 8 h. à 11 h., 
6j'ja«sjes et vertes. 

Pomme*  de  terre   (3  k.   par   personne,  pour 
> fr.  i5). hindi  ag, de 8 h. à 11 h., i3* jaunes 
et'vertes ; de 2 h. à 4 b., i4° jaunes et vertes. 

———— 
AVIS AUX  ASSISTES 

Les anfciens bureaux "de la me de Tourcoin?. 
n» Peîfiefft et boulevard de Paris étant Suppri- 
m*s, les proebains paiemente- se feront -ue de 
ITlospioe (Salle des Fêtes), dans l'ordre ci-des- 
sous '■ 

GROUPE A. — Lundi 29 mars : & 8 heures, 
2O.0Ô1 à 30.350 : à 9 usures. 20.351 à 20.650 : 
i 10 heures. 80.651 à 20.950 : à 11 h., 20.951 à 
«.aSO* : à 2 M. SI.251 à 21500 : à 3 h.. 21.501 à 
lî/KSO :  à  4 h-,  21.751 à 21.950. 

AtardS 30 mars : à 8 h., 21.951 à 22.150 : à 9 h,. 

L   ! AVOINE 
Les retardataires seront Inscrits au bureau com- 

mèresad [Hôtea dfe Viiile), lundi et -nzrdi. 29 et 30 
mars, ie matin seuleine«t,  de s  h. 30 à 11  beuireo. 

SERVICE DES DOMMAGES DE  GUEBBE 
j fiéceptiion et vent&ca.Uon des déclarations de 
dommages, des demandes A^ndemnOé, ainsi que 
lies bons de réqpuisltion, attest^Mone, certincats, 
W. 

Lundi 29 mars 1920 : de 8 h. 30 à miidï, retarda- 
taires, iseï a 2000 : de 2 h. à 6 h., 2001 à 2eoo. 

Mariïi 30 mars : île * h. 30 à midi 2501 à. 3000 ; 
d  e!   Il    à   B   h..  3001   à   3.500 

Le irxrestatialre est prié de se présenter person- 
neJJemenrt. muni de son livret de famiîle ou d'une 
ï»iéc»2 d'identité. 

i 
SERVICE DES   VETEMENTS   ET CHAUSSURES 

(Amicales, rue du Haze) 
Tente <le vêtements et  chaussures aura  lieu 

désormais   tous   les   maranedl,   jeudi,    vendredi   .et 
io#t de chamue  semaine. 

tickets ont été dtstrtbués jusque Jeudi soir. 
Si | c'est nécessaire, une nouvelle distribution de 
tick€its aiU'ia lien vendredi matin pour la vente das 
veadTedl et samedi. 

! T|1 sera, mis en vente : ' 
: Chaussuires «te repos et <ft> fatisrue f>our hommes, 
chaussure? croûte feimme» et enfanta, ainsi qne 

Utes. jalons et cuiir au kijo. 
iNNETERIE. — Gilete à mamenes, flanelles, 

ca!iec>on« et camisoffles pour hommes, couvertures. 
Wxicians. Pas et obaussettes pour enfante de 5 à 

ans. 
[ERCERIE.   —  Laine  à tar*coteir,  l£Rets,   bouol&s. 

'es <ie pantia:Lons, bowroms coroso et  fantiaïsàp, 
ifdon  .fil, af^raifes, -uban Téffence, etc. 

:ROGATIONS AU REPOS HEBDOMADAIRE 
(l est rappelé que les aïamnicnes qui, chaque en- 
i. pipécedent les fêtes 4e Pâques, de 1» TOUB- 

sailnt. de la Saint-Nicolas, de la Noël et le premier 
Jour de l'An et les jours des dites fetesi lorsqu'ils 
tombent un dimemehe, sont déclarés jours de fête 
lacaJe. 

COKE A DOMICILE 
Secteur 8 : inscription rue  Carnnt ou  à l'Usine 

• P à Gaz 
Lundi aq mars, caries roses ; mardi 3o mars, 

cartes {fripes : 1 et 2 personnes, 5 hectolitres ; 
3 a 5 personnes, S hectolitres ; 6 peraonnes et 
phjBS, 10 hectolitres. — Prix : 8 fr. l'hectolitae, 
plijis o fr.  5o pour Iransport. 

ÉTAT-CIVIL 
NAISSANCES. — Simonne Delannoy. rue de 

Iio'uen. 1. — Ajmès Saint-Venant,'rue d'Angers. — 
Roker Paran, rue de Nancy, 9. — Férnanai De- 
wetrdt. rue de Gand. 536. — Diani»l Desrcusseauvw, 

■rué Sa«nt-Jacqaes, 11. — Robert Cepetley ru» des 
ATChens. 1. — Marie Ra«ez. mie du Marée*»! Bru- 
nej 51. — Louis vereecke, rue d'Alsace, 95. 

lt)ECES. — Edouaml1 Venfaille. 48 ans. apprête*», 
rui de la Planche, 16. — .*ndré Chi£*elin, 1 mois, 
rué des Orphelins. 23. — Paul Fonteyne, h mois, 
ru* du- Toueruet, 45. — Pierre Kcenig, 68 ans, rue 
defMadagascar,  45. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 

WASStÙEHAL 
Tamponné par une auto 

UN OUVRIER EST. GRIEVEMENT BLESSE 
Un chef monteur. M. Eugène Boyar, 48 ans, ha- 

bàtam à vaiencienaea. îa, .rue Honhon,' se trou- 
vait au mïlieu de la chaussés, vis-à-vis du Pont' 
de Waaquehal. attendant, une olef aa'un ouvrier 
devait lui Jeter. Une amoir, ^ :« survenant brus, 
quement vjnt t'aonponner M; Boycr. qui roula su* 
la   *âussée. -T- 

Le canducteuir. sans s'inquiète, de sa victime, 
continua sai route. Le blessé fut îjansporté en vol- 
tuie d'ambulance . à THospice Salnt-saiiKveur, à 
Lille, ou son état a été jubé très grave. 

CROIX 
AU   RAVITAILLEMENT 

Vente d'a*oîne,( 60. me Jean-Jaurès, mercredi 
31i man^. «ecte<ur Grande-Rue, et la Gare. 

Jeudi   1er   avril,   secteur KWber et   Roubaix. 
100 k*los par cheval :  97 francs. 

Gai, Gai, marions-nous^. 
Si il y a à Lïïle une Reconstitution, qui mar- 

tche bon train, c'est assurément celle de la fa- 
mille. 

Il est vrai que tic cette reconstitution-là l'ad- 
ministration s'en mêle très peu et que ce sont 
surtout les intérr-ssés qui mettent la main à la 
pâte, si j'ose m'expaimer ainsi. 

Le petit dieu Cupidon en dirige à merveille 
les destinées et au début de ce printemps, il ne 
ménage pas' ses flèches et ses liens dans Lille 
amoureux. 

Tant et si bien qu'il fsiï. monter tons les re- 
cords ft que les Lillois prennent le dessus et 
battenl de loin le? Bordelais. Té mon bon, ces 
bougres du Midi s'étaient encore vantés trop 
vite! 

En effet, ils faissieret antnoncer dernièrement 
qu'ils détenaient le. .record du mariage avec 170 
unions célébrées en un jour. 

Péchères ! qu'est ce petit chiffre à côté des 
435 Lillois et Lilloises qui, le samedi de Pâ- 
ques, 3 avril prochain, vont convpler en justes 
noces ? 

Parfaitement, 218 mariages et si mes cama- 
rades municipaux Ragheboom et Masson, qui 
vont se partager la cérémonie officielle, respec- 
tent la loi de huit heures, ils s'appuieront un 
petit quatorze mariages à l'heure, qui n'a ja- 
mais été atteint dans n*iniporte quelle mairie 

-de France, fût-elle même de la Gironde. 
Non, mais, quelle journée pour la repopula- 

tion !I1 
LUC. 

«H» 

Nouvelles restrictions pour le gaz 
APRES UNE ENTREVUE A  LA   MAIRIE, 

ON   DECIDE DE   REDUIRE   LES  HEURES   DE 
CONSOMMATION 

Une nouvelle entrevue a eu lieu a la Mairie, 
vendredi après-midi, entre radmtoistTatiou muni- 
cipale. représentée par M. DELORY, député, maire 
de Lidie. et la uampasçrue du Gai, représentée par 
M.   BEKNAKO.   son directeur. 

MM. RAGHEBOOM. adjoint au. maiire, PLAN. 
QUE, secrétaire générai de la. Mairte, et DEVER- 
.\Aï, secrétaire du syndicat des métalluigisies. 
,-<s»i«te.ient à cette entrevue, au cours d» Dajiueile 
la Compa'gnite du gaz 6t connaître ,que les nou- 
velles restrictious, ajppcurtees à la consommation du 
gaz par arrêté aronlicipal du 24 mars 1920, avaient 
été.  pour   ainsi  dire, inopérantes. 

Dans ess conditions, et aussi pomr.éTi.ter le Chô- 
mage 'le nomnsreux ouivrlers, M a été décide que. les 
mesures restrictives prévues srar l'arrêté munici- 
pal du 24 mars 1920. seraient rapportées et que le 
gaz sarortit distribué tous les jours de la semaine, 
de 13 heures a 20 heures. 

L'administration municipale iustste à nouveau 
Gttipres de tous les abonnés pour qu'ils limi-tent à 
l'indiapensatole  leur consommation, de gaz. 

C» système de limitatilon a paru préférable *. 
celui employé précW-emment, attendu que beaiu- 
coup d'industriels «Disposent de eom\:«re9seuTs qui 
teur permeBtajerj* de contfnuer à marcher pendant 
les heures d'Interruption, en pompant le gaz res- 
tant dans les tuyaux. Par le nouveau procédé, on 
espère réaliser une  plue sérieuse économie. 

Voici le texte de l'iaj«*té Oa maire : 
ARRETE   : 

"Article 1er..— La distribution du gaz, tant pour 
l'éclairage, le chauffage et la fonce  motrice sera 
assurée chaque jour de   13 à 20  heures.   Cette me- 
sure  nreniira effet  du  29  mars  1920. 

.Atttiiole 2. — Sont rapportée» les dispositions de 
notre arrêté en date du 24 mars 1920. 

Article 3- — M. te secrétaire général de la Mai- 
rie et M. le commissaire central sont chargés, cha- 
cun en ce qui le concerne, de l'exécution du pré- 
sent arrêté. 

inculpée de complicité, a été conduite à la Sû- 
reté, où elle a été anthropométrée et photoara. 
phiée. 

Les deux femmes furent ensuite déférées au 
Parquet et écrouées. 

On a retrouvé chez elles tes 15 cblUfaîlons 
volées dans les cinoonsfapees que l'on sa'.t. ainsi 
qu'une sommé de 3.000 1-rancs en numéraire! 

Il manquerait «Jonc environ 10.003 frênes au 
compte !... Mais de ce compte. le menuisier 
Bekermans n'est pns w*r. Il n'a pu dcrjTxér à cet 
égard «ucune pTécisiïn. 

—»•» 
LE PROCES DE VILLERS  EST REMIS 

Le procès Pe Vlllers contre la Ville de Lille 
a été appelé hier au Tribunal C'.vD. L'affaire a 
été remise, à date fixe, au $4 avril irochain. 

.   '      w* 1  
PERDU  ET RETROUVE 

Samedi après-midi, un petàt camion attelé oe 
deux mulets, en stationneme»t iue de Cambrai, 
a été  voir?. 

M. Charles Verachaeve, de Pérenchies. pro 
pi-iétaire de l'attelage, vint conter sa ,uésaven- 
ture au commissariat. Dons la soirée, les acents 
Duribreux et Vendlêre apercurenit. sur la Orand- 
Place, un carnion répondant xu bigaale rient 
donné. Ils anrêièrerit le conducteur, J in si-ur 
Léon_Vandercruysien. 34 an», demewrarrt 15 ter, 
rue de l'Hopital-Saint-Hoch, qui avoua être l'au- 
teur du vol. 

Il a été consigné à la dispositipn du commis- 
saire central. 

" ■ «■» ■'- "-■ 

LA   lEt.VB   FILLE   ET   LE   FILOU ^™ 
Samedi soir,- vers a heures, la jeune fille de 

M. Honoré Dupré. demeurant 7. rue Mazagran, 
entendit un léger bruit dans la chambre de son 
père. Voulant en connaître la cause, file allait 
y pénétrer, lorsqu'un individu en sortit vive- 
ment, et prit la fuite. Mlle Dupré constata <iue> 
le malfaiteur avait emporté un sac er-nten-jnt 
2.852 francs. Ce sac était, enfermé -«ans une 
estes* cadenassée placée à la tête du lit. La 
jeune fille n'a pu donner le signalement du 
filou que la police recherche. 

— mt» 
LES VACASCE8 DE PAQUES 

Les vacances de l'Ecole supérieure de com- 
merce de jeunes filles sont fixées comme suit : 
du  26 mars au   ru  avril. 

Toutefois, pour les inscriptions du troisième 
trimestre et tous les renseignements, un ser- 
vice de permanence fonclionnera les mardi et 
vendredi, de 9 heure* et demie à 11 heures et 
demie, au siège de l'école, rue Brûle-Maison, 
134- 

—S» 

A L> GABE DE LILLE 
On vierrt—d'achever, à la gare de Lille, un 

nouveau hangar des messageries qui a été mis 
en service il y a quelques jours. 

Cette nouvelle installation va faciliter beau- 
coup le* opérations quotidiennes de la petite vi- 
tesse. 

L'entrée du nouveau hangar est rue du Bom- 
bardement; la sortie, rue de Tournai. 

;ss» 
LE TRIBUNAL  DES  DOMMAGES  DE  GUEBRE 

A LA PREFECTURE DU NORD 

Il a été procédé, hier, à l'installation du Tri- 
bunal des dommages de guerre, à la préfecture, 
en la salle du Conseil de préfecture. Ce tribu- 
nal est. composé de la façon suivante : président, 
M. Châtaignier; juges, MM. Selosse et Delalé; 
juges suppléant. MM. Dollez et Cointrelle; mi- 
nistère public, M. Sépiot; greffier, M. Buns. 

«& tes jeunes fit-Quentin Adonis. 12 ans et 
demi, et son frère Louis, 10 ans et demi, de- 
meurant rue Belle-Vue, cour Degryse, volant te 
charbon dans les appareils de chauffage des 
wagons en steftkwmement, à le gare, «te Fives. 
Procès-verbal leur a été dressé. 

UN PYLONE SUR LA VOIE. — Samedi, vers 
15 heures *30, le tramway Mongy Heilenimes- 
Lllle. allait s'engager sur le pont de bois placé 
dans tes remparts, quand la perche de là voi- 
ture vint h sauter e* accrocha un pykMie qui 
tomba sur la voie.. Fias cFeacidërït de pêr- 

»sonnes. 

A?IS ET COMMUNICATIONS 
PHARMACIENS DE GARDE. — Dimanche 28 

ï"^-. ~~ MM- Decroix, 37, rue d'Esquermes — 
Leblat, 2. place ctes Quatre -.lenuns — VeJen- 
tin, 79, rue de Wazemmes — Dehaussy, 44 rue 
d'Inkermann —  Rome.y,   ^6,   rue   des  Stations 
— Perrin. 32, rue du Sec Arembàult — Lévis, 
27, rue de Roubaix — Maveur, . rue des 
GuingueJtes (St-Maurice) — Deiporte, 4, place 
Madeleine Cauiier  (Fives) — Rogez,  à  Canteieu 
— Tailher,  à La  Madeleine. 

CONVOCATIONS.   —   Les   membres   du   Syn- 
dicait régional des Pharinactens du Nord et du 
Pas-de-t>aiais sont convoqués à 14 h 3Q, 1 rue 
Denis-Godefroy, à l'assemblée générale ' trimes- 
trielle du 28 mars. 

CHANGEMENT D'HORAIRE 
Le départ du train n. 2907, qui qui*lait Lille 

à 10 h. 46, pour Valencienmes via Douai, a été 
porté à 11 heures 22. Le -stationnement de dix 
minutes en gare de Douai est donc suppriané. 

ARROUDISSEMENT DE LILLE 

HELLEMMES 
_ ECOLE CARNOT. — Le  personnel de l'école 
t^arnot  a  été  particulièrement  éprouvé  par   la 
*ruerre. 

Le premier qui disparut fut M. Drecq, que 
le chagrin mina, peu à peu. Doué d'une volonté 
de fer, n vint, ou ulutôt, n se traîna à l'école 
jusqu'au dernier moment, et tint, a assurer son 
service, à remplir son devoir, alors mm ses 
forces le trahissaient. M. Drecq a cessé ecs 
fonciior.» le 1er décembre 1915. il mourait le 
25 décembre suivant : M. Drecq avait ses trois 
fils à la guerre : seul l'aîné a survécu. 

M. Cailliéret était un doux géant. Parti com- 
me sergent à la mobilisation, il dut quitter i ille 
précipitamment, le 23 août 1914. avec ïe 243e 
résument d'infanterie, ayant eu juste le temps 
d'embrasser son enfant né le jour même de «e 
départ. Affreusement brûlé à la figure, il rovint 
peu de temps au dépôt et en repartait bientôt 
commp sous-lieutenant mi 7HP régiment d'infan- 
terie» En avant rie Douaumont. eu moment où 
il prenait des dispositions de combat, un éclat 
le blessa mortellement. Ce bon et lovai o» ma- 
rade est mort en juillet 1917 des suites de ses 
blessures. 

Nous devons mentionner également la fin tra- 
gique de Mme Voileux. dans les circonstances 
que tous 'connaissent. 

Pour commémorer le souvenir de ces victimes 
de la guerre, une cérémonie aura lieu diman- 
che. 28 mars, à 11 heures, ft l'Ecole f'arnot et 

. à laquelle sont conviés à v assister les institu- 
trices et les instituteurs de Lille et nvlrons, 
et les parents des élèves de l'Ecole Carnot. 

ARMENTIERES 
A L'UNION DES EMPLOYES. MUNICIPAUX. 

— Les membres .du bureau de l'Association : 
« LTmion des Employés Municipaux d'Arnien- 
tièreS », (Mairie. Octroi, Police et Ouvriers de 
la Ville), sont priés d'assister à lu réunion de In. 
Commission qui aura lieu lundi prochain 29 
m«r* 1950, à cinq heures du soir, au Café « Cen- 
ts* des Sports», place de la République. 

Ordre du jour très important. — Présence in- 
dispensable. 

ASSISTANCE    MEDICALE   GRATUITE.  —    \ 
partir du 28 îmirs 1920, M. le docteur Vincent 
recevra les indigents chez lui, rue Sadi-Oarnot. 
89, tous les jours, à une heure et demie, sauf 
les dimanches et jours fériés. 

IIHIIWIIIM ■ ni m ■  1 ■■ ■■«■■   n 

Le bon circuit 
La pharmacie des PLuïes Piak est situé* è 

Paris, 23, rue Ballu. Dans la rue Ballu-donne la 
rué Blanche où il y a le théâtre Réjane, ie 
Casino de Paris et une succursale des Galeries 
Lafayette. Ceci représenté beaucoup de dangers 
d incendie pour un raên» coin. Alors, il y a 
aussi une caserne de pompiers qui sont des bra- 
vas bien  aimés des Parisiens. 

Mme Marguerite Bertrand. 23. rue .-des Mar- 
choux. à l-ontenay-le-Combe A'endée), comnw 
presque tout le monde en France; a pris les 
Pilules Pink le jour où ci le a compris que sa 
santé n'était pas satisfaisante. Naturellement, 
les Pilules Pink l'ont très bien guérie. Aussi, 
comme beaucoup de personnes guéries par les 
Pilules Pink. a-t-eïie écrit a. M. Barret, le phar- 
macien bien connu de la rue Battu, pour lui 
annoncer sa guérison, ce quelle fait en cas 
termes  : 

10.000 FONDS 
DE CHAISES 
bois perforés 

r.ks 
1,75 et 3,95 

—: AU   BON   GENIE   :— 
LILLE, 7 bis, rue des Augustins 
Meubles * Vêtements *> Literies 

On accepte en paiement les 
Bons de le. Défense Nat-tonale 
remboursables moitié en argent, 
moitié   en  marchandises. 

La Vénus aux 15.000 francs 
ELLE A ETE AVEC SA MERE. 

DEFEREE HIER  AU PARQUET 
Nous avons, hier, relaté les exploits et l'ar- 

restation de la nommée Jeanne V..., .jui Cam- 
briola une malle chez M. Bekermans, 61. rue 
Colbert. et s'empara d'une forte somme qui s'y 
trouvait cachée. 

Cette...   personne,  qu'accompagnait  sa mère. 

LA 

HERNIE 
VAINCUE! 

PETITES NOUVELLES 
DISPARU. — Le journalier Meximi-iien Ber- 

ger, 61 ans, qui cuvait quitté son domicile, ave- 
nue de Dunfcerque, 169, dans la soirée du 21 
courant, n'y e0l plus reparu depuis. Cet homme 
vivait seul et ne paraissait plus jouir de la plé- 
nitude de ses faculté» mentales. Sa propriétaire 
croit à un suicide. Berger est recherché. 

COLLISION D'AUTOS.— A l'angle de la ptece 
des Patiniers et de la rue des Chats Bossus, 
vers onze heures et demie, une collision s'est 
produite entre une auto de la maison Deiesalie, 
rue des Trois MoHc-Mbes, et une camionnette, 
appartenant a M. Vandamme. marohasKl de 
café à Saint-André. Tout s'est borné à «tes dé- 
gâts matériels. 

DESAGREABLE SURPRISE. — En rentrant, 
vendredi soir, à son domicile, 2. rue Froissart. 
M. François Montagne, filtier, a constaté qu'on 
àvfflt pénétré dans sa c*ambre. Le visiteur ano- 
nyme avait fait n tain-basse sur un coffre* con- 
tenant 400 francs, ainsi qu'une carte de chô- 
mage. Un» enquête est ouverte. 

JEUNES VOLEURS  DE CHARBON— Dans la 
soirée de vendredi, des agents cyclistes ont sur- 

LA MÉTHODE GEORGES 
UNE MERVEILLEUSE DÉCOUVERTE!!! 

Cette découverte, qui a révolutionné la 
science herniaire, va enfin .permettre à tous 
ceux qui sont atteinte de : Hernies, Des- 
centes et tout Déplacement d'Organes, etc., 
de trouver une guérison prompte et radi- 
cale. L'éminent spécialiste herniaire, M. B. 
GEORGES, de PARIS, à la suite d'études 
approfondies, a eu enfin raison de ces cala-1 
mités qui ont fait trop de victimes pour 
que les patients continuent à en subir les l 
souffrances et les risques. Sans gène ei 
sans changer ses habitudes, la METHODE 
B. GEORGES lait disparaître immédiate- 
ment la HERNIE et en assure la GUERI- 
SON DÉFINITIVE, ainsi que l'ont démontré 
tes INNOMBRABLES GUERISONS obte- 
nues dans notre région et dont voici la 
plus récente  : 

M. DUJARDIN, à Flines-lez-Raches (Nord) 

« Depuis que j'ai eu te bonheur d em- 
ployer la merveiiHeus» METHODE de M. 
M. B. GEORGES, je suis enfin GUÉRI de 
le HERNIE don* je souffrais depuis long- 
temps. Je vous prie cte te publier. — 1er 

mars 1920. 
VOILA des PREUVES, des  RESULTATS 11 

Ce ne sont pas de vaines promesses 11 

Aussi, est-ce pour nous un devoir de prier ! 

nos teoteurs de ne pas confondre et daller 
voir l'éminent praitteien, qui recevra à : 

Douai, dimsniobe 28 mars, Hôtel du Orand- 
Cerr et du Commerce. 

Hazebrouck, lundi 29 mars, Hôt. St-Georges. 
Lens-Liévin, mardi 30 mars. Hôtel du Che- 

vail-Boi. - . 
LILLE,  mercredi 31   mars, Hôtel Moaerne, 

Parvis  Saint-Maurice. 
Tourcoing,   jeudi   l«   avril,   Grand   Hôtel 

Verdy, près de la Gare. , 
Armentières,    vendredi   2  avril,   Hôtel   du ! 

Nord, en face la Gare. 
Arras, samedi 3 avril. Hôtel du Commerce. 
Roubaix,  dimanche 4 avril. Hôtel dw Coq- 

Hardi, en fuie la Gare. 
Saint-Pol, lundi 5 avril. Hôtel du Troaaidéro. 
Béthune,  mardi 6 avril. Hôtel  Dohen.        ' 
Lillers, mercredi 7 avril, Hôt. du Commerce. 
Boulogne, vendredi 9 avril, Hôtel Terminus. 
Calais, jeudi 8 avril, Hôtel du Corameroe. 
St-Omer, samedi 10 avril .Hôtel du Commerce. 
GEORGES, 3, r. des PetHes-Ecuries, PARIS \ 

Mme   Marguerite   BERTRAND. 

«A la suite d'une très mauvaise attaque'tte 
grippe, te ine guis trouvée datas un état d'anémie, 
de faiblesse, épouvantable. J'étais pâle. Sans 
forces, j'avaip mauvaise mine et je n'arrivais 
pas â. me rétablir. Plus j allais, plus j'étais ma- 
lade et tourmentée par des étourdiseemente, des 
palpitations, des oppressions, des migrainee. 5Èt 
puis, j'étais sans forces. Les médicaments sem- 
blaient ne pas avoir d'action sur moi. Alors, ja 
me suis rendue chez notre pharmacien de Fon- 
tenay, M. Piehofr. et j'ai acheté de quoi faire 
la cure-des1 Punies Pink. Cela na pas trainé. 
De suite, je me suis sentie mieux. Mes malaisés 
ont déspam mes forces et.ma bonne mine sont 
revenues comme par enchantement et mainte- 
nant je suis de nouveau très bien. J'en prenfls 
encore et je vais faire un relit voyage. S'il n'y 
fi rien qui m'en empêche, je compte être à Paris 
In fin de la semaine prochaine, car jai mon frère, 
qui est "sergent (le pompiers rue Blanche et. je 
compte aller  vous  rfiiifrcier de vive .voix. » « 

Et si nous avons intitulé cet arttete « Le rien 
ctecuH' des JÇihrtes Pink». c'est qu'on peut j se 
représenter les bonnes boîtes de MÏtttes Pink 
quittent la nie Balki. à Paris, pow ai'lPT & Fon- 
te nay-le-C.umte (VendéP). gvjérir Mme Bert.rand. 
qui était désolée, la guérissant et 'a ramenant 
bien portante et nleiïv d'entrain à Paris,, ahv 
Piînles Pink rH->ur ses complimente et à :a 
caserne des pompier^ rt à côté nour embrasser 
so-n frère, le sergent Snutet. Mais que te monde 
est petit, aussi tes Pilules Pink vont partout. 

Los Pilule*; Pink sont en vente dans toutes le* 
pharmncje? et aii dépôt : Pharmacie P. Barret, 
2;-J. rue Ballu. Paris, 4 fr. 50 la boîte, 24 fr. "tas 
six boites, franco, plus 0 fr. 50 de taxe par boite. 

taYteQiwûàee 
A ROVBAIX 

OUVRIESS TAILLELRS SI R MESURE, 
APPIECEURS.     (I LOTTIERS,     POMPIERS 

ET «ILETIftRES 
Kéuiiioin généraJe lundi »9 mars, à 18.heure», *• 

stège,   13, rue- d^ l'Alouette,  Kouoaix. 

A   LILLE 

leur' 

FEUILLETON DU REVEIL DU NORD       N» 14S 

tes }ltysU?& 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
      ADAPTE   PAR    

PIERRE DECOURCELLE 

—— Noos, maintenant, reprit le professeur Ar- 
rtold,  al Ion* vite au  télégraphe, et renseignons 
jtos gouvernants... 

• 

Ralph avait tenu sa promesse : vingt-cinq 
minutes ne s'étaient pas écoulées lorsqu'il ar- 
tiva à la poterne de la citadelte. Le brave gar- 
çon s'apprêtait à y pénétrer sans ralentir sa 
course. D fut tout surpris de voir la sentinelle, 
qui montait la garde devant la porte centrale, 
rinterpelier   brusquement   et   s'opposer  à   son 

__ Que voulez-vous demanda te factionnaire. 
— J'ai un pli t'es pressé à remettre entre tes 

mains du commandant. 
    Attendes  un   moroen*...   On   va   prévenir 

1ë; sergent qui voua fera conduire par un hom- 
med*g*rae!- 

— En vBi» oV» Watetoealw Puisque ja vous 
dk que Ces»  très pressé... 

-_ 0» n'm pe» WM niêcn pour ne pse ob- 

Lr» 

reUe lorsqu'un group-j d'officiers sortit du fort. 
Parmi eux se trouvait précisément le colonel 

qof. leur demanda te raison de leur altercation. 
-t— Mon colonel, répondit te factionnaire, c'est 

unj matelot, qui a une lettre des plus urgente», 
en | mains propres. . 

■J— Eh bien 1 qu'il me la donne ! 
Le marin avait ôté son béret, et remit la lettre 

à son destinataire qui la décacheta rapidement. 
Elle, était ainsi conçue : 

"i '■ - 

« Mon colonel, 
!» Voulez-vou» avoir l'obligeance d'envoyer à 

17 heures une batterie d'artillerie au carrefour 
des Vieux-Cfaênes on eile attendra nos instruc- 
tions. H s'agit d'empecher une catastrophe des 
plus graves menaçant directement la défense de 
nos côtes. » ' 

Le billet était signé des deux noms du lieu- 
tenant Waters et du professeur Arnold. 

L'officier connaiseai* trop l'esprit sérieux de 
sou subordonné pour hésiter un instant. Rapide- 
ment, il donna ordre à ses deux compagnons de 
lë|suivre, et tous les trois rentrèrent hâtive- 
ment dans l'intérieur du fort. 

Sur une haute fatetee dominant te mer, deux 
cavaliers suivaient, au galop de leur monture, 
la route crayeuse qui arrivait presque jusqu'au 
bord de la crête. 

Parvenus à l'endroit où ce chemin finissait, 
l'un d'eux tira de sa poche une jumelle marine 
avec laquelle il explora l'horison. 

4— Voyes-vaus quelque chose, professeur? de- 
manda te lieutenant Waters. 

4— Oui! répondi* son compagnon... Je distin- 
gue nettement le navire sur lequel les bandits 
qua nous traquons veulent se livrer à leur cou- 
vre criminelte... 

-i— Ont-Us déjà commencé leurs travaua ? 
— Ils sont on train  de procéder à   leurs der 

préparatifs... Je k& distingue sur le ppat- 

qui installent des amarres et des grappins avec 
lesquels Hs vonl tenter de draguer le câble. 

— Heureusement, nous-allons leur donner du 
fil  à  retordre... 

Le professeur Arnold  avak tiré  sa  montre. 
— Dans un quart d'heure, la batterie d'artil- 

lerie que nous avons demandée sera parvenue 
au lieu que nous lui avons assigné comme ren- 
dez-vous... 

-— Pourvu qu'elle, arrive à temps, et que les 
misérables n'aient pas réussi d'ici là dans leurs 
tentatives. » « 

— Le carrefour des Vieux-Chênes est-il éloi- 
gné d'ici? 

— Non! C*est û peine l'affaire d'un temps 
de galop... 

— Alors, vous feriez bien, lieutenant, d'aile» 
au-devant et de donner de» ordres pour que la 
batterie pousse immédiatement jusqu'ici. Pen- 
dant ce temps, je continue à surveiller l'hori- 
ion... 

Waters ne se le fit pas dire deux fois, il piqua 
des deux, et parvint au carrefour au moment où 
la batterie d'artillerie venait d'y arriver elle- 
même . 

Vivement, il donna des instructions afin que 
le sous-officier gagnât, avec ses hommes et ses 
pièces, te point de la falaise où se tenairen ob- 
servation le professeur Arnold. 

En un clm-d'œill, te lourd cortège s'engagea 
à toute allure sur la route que le lieutenant ve- 
nait de piendre lui-meme. 

Casions et artiL'eurs arrivaient bientôt a te. 
position désignée. 

Le proteaseur, qui n'avait pas cessé d'obser- 
ver, à l'aide àm sa jwtaekte, l'immensité de l'O- 
céan, a*emp*easa d'indiquer au soirs-officier la 
situation précise du bateau dragueur. 

En quelques micutes, une pièce, était mtee 
en batterie. Le sous-officier lui-même vint régler 
la hausse et la pointes-. 

H était temps: Une fiévreuse activité régnait 
eu*  te bâtiment.- Pluateua 

avaient déjà eu lieu sans que la drague fût par- 
venue à rencontrer l'immense .senpent sous-ma- 
rin, que ses crochets cherchaient vainement au 
fond des eaux. 

Soudain, tes hommes qui dirigeaient la ma- 
nœuvre  poussèrent  un hourra  enthousiaste. 

— Nous le tenons, capitaine ! s'écria celui qui 
les commandait en sa tournant vers Julius Del 
Mar. 

En même temps, avec d'infinies précautions, 
les filins de la drague étaient halés le long de 
la carène. 

Bientôt,'te câble lui-même apparut au-dessus 
des vagues. 

Del Mar s'était approché, une hache à la main 
te visage brillant d'une  joie  farouche. 
  En douceur, tes enfantai  dit-Il... II s'agit 

de ne pas laisser retomber te poisson que vous 
avez péché... 

L'aventurier brandit te hache qu'il tenait, 
prêt à sectionner te câble en deux tronçons. 

Mais au moment où son bras se levait, un 
obus vint frapper en plein le bastingage, tandis 
qu'une formidable détonation retentissait au 
loin, dont l'écho se prolongea aùr toute l'im- 
mensité de la mer. 

Saisis de stupeur et d'effroi, tes hommes qui 
maintenaient te câble hors de l'eau reculèrent 
tous ensemble, et te lourd cordage retomba dans 
les flot* qui sa refermèrent sur lui- 

Presque «n même temps, uu deuxième obus 
s'abattit au milieu tto pont, renversant tous tes 
hommes et ouvrant dans l'arrière du navire 
«ne -large brèche. 

En quelques secondes, l'eau commença à .en- 
vahir te flanc béant du bâtiment, tandis qm tes 
hommes, terrorisés devant cette canonnade inat- 
tendue, et affolés par la perspective imminente 
du naufrage qui r» pouvait manquer de Xa sui- 
vre, couraient çà et te te long du pont en pous- 
sant des cria de détresse. 

Dès que te navire avait été atteint par le pte- 
mter projectile, Del Mar s'était instantanément j de la 

o» qui** ît 

il avait gagné l'autre côté du basfcinguage qu'il 
emjanaba rapidement. 

Il se précipita à la mer et se mit'à nager vi- 
goureusement vers le large. 

Sur la falaise, à teùr tour, les artifflseurs 
avaient poussé un long cri de joie en constatant 
l'heureux  résultat de  leur  tir. 

Le professeur Arnold, dont te jumelle ne quit- 
tait pas les yeux, ne perdait rien de ce qui se 
passait à bord du navire fracassé par les deux 
projectiles. 

C'est ainsi qu'il vit distinctement Del Mar 
s'élancer à la mer et une fois dans l'eau, éten- 
dre  de   longues  brasses   vers   l'horizon. 

Il se creusait la tête pour chercher la raisort' 
qui le poussait à s'éloigner vers te large, au 
lieu d'essayer de revenir vers la côte, lorsqu'un 
remous violent se produisit au milieu des va- 
gues, à une vingtaine de mètres environ en 
avant du   nageur. 

Presque tout «lé suite, Arnold distingua, au- 
dessus de la surface des flots, un objet singu- 
Ueiv qui ressemblait à une sorte de tuyau noirâ- 
tre et effilé. 

C'était te périscope d'un sous-marin... 
Le  professeur   fut  instantanément  fixé. 
Le nouveau bâtiment, qui intervenait si à pro- 

pos, avait dû être témoin des faite qui venaient 
de se passer, H c'est la raison pour laquelle il 
.arrivait en toute hâte, sur te lieu du sinistre, 
afin de recueillir les naufragés. 

Dél Mar, qui s'attendait sans doute à cette 
assistance, leva un bras hors de l'eau et l'agita 
de droite à gauche pour attirer l'attention. 

En effet, te sillage, tracé par te sous-marin 
parut obliquer légèrement jusqu'à ce que son 
capot  lui-même apparut au-dessus des vagues. 

Aussitôt hors de l'eau, te couvercle qui te re- 
fermait s'ouvrit, livrant passage à un marin 
qui jeta une corde dans te direction du nageur. 
CeJui-ci s'y cramponna énergiquemenl et se 
bissa aux û coque qui émargeait à la surface 

iUAU tftvutal   . 

Dans les Tramways 
Une réunion des employés et ouvriers des tratm- 

•ways de Lille a eu Heu bter, à la Bourse du Tra- 
vail. 

Au gzrand complet, le personnel avait répcmela 
à yapcel «te l'org-antsation. 

Apres uu exposé de la sltmaition. éhxjuemmeatî 
fait par Mo.lla.ivl, et des explications fournies par 
Baratte sur quelques questions dp â\5taiil ou d'or- 
dire Intérieur, l'ase^nihlée a voté a l'unan-lmil* 
l'ordre du ioiir suivant  : 

« les' employés et ouvriers des tramways de I^lle 
et sa banlieue, réunis an complet en assemblée g*- 
néraje le samedi 27 mars 1M0, â la Bourse du 
Travail, saluent leurs coua-ageux camaraides de 
l'Usine de Fives et les vaillants ouvriers du Texti'Je 
de B.o'Ufoaix. ToniTcoln«, Ha.lluln et envlTons qut 
tous luttent si ariftairabkiment pour leur <*roR à> 
la. vie. les assurent de leur sympathie et 
soiidaasté et tenir vote uu premier secours. 

Protestent contre le projet de [QJ gur l'aTbrfcraau 
obHgaitiOire et la suppression du droit de grève, 
qui serait la suppression de la seule arme qu'a la 
classs eou'VTlèTe pour lutter contre la- ««petite pa- 
toromiale. Invitent toutes les organisations à pro- 
tester contre ce projet qu* n evjs» qu'un but b 
étouffer Je mouvement syndioaii devenu un© force 
trop puissante et annihiler tes droits des trawail- 
leurs. 

Après la belle lutte qu'ils ont menée, Us reooo. 
uadsisent plus que Jamais la nécessité de tortille* 
leur onranlsation et. de IvA donner une nouvelle 
jiiupulaion qui permettra, a l'avenir, de botter a<iec 
encoa'e DIUB de succès et. pour cela. Us décident 
de "porter la. cotisation syiKlicoil à .... par mois, 
à partir «ta   1er mai  prochain. 

Avant KBP se sértarer. lis remerden* offtc»«4teBient 
les autorités municipales et préfectorales (te U-usrs 
intewentions dans le conflit ; envolent leur re» 
conoadss&rtce aiux Jounna-ux « Le Réveil du Nord » 
et le « Cri dm Nord » pour la be&te 1 1111 mmim de 
pi^esse qu'ils n'ont cessé d© meneT en leur faveur. 
Remercient chaudement les organisations syndi- 
cales, les om-ïïàers et tonte la poputoMon du bef 
apput moral et pécunSer qut]S leiu- ont, les an* 
et tes autaes. a<pporté et les Jrerarent lie la fScl_ 
proerté. Ils n'oublieront jan*a+s le seste unlqu» 
fart en leur faveur par leurs coUègues de Mongy 
et de Roubeix-Tourooang, ce geste, ils sauront le 
faire   en   toute   orreonsrtanee. 

Avant de se séparer, ils s'engagent plus que l'a* 
mats de rester groupés dams la syndicat, la seules 
rote qui conduira les fcnaroaAlleurs vers leur taasi 
civaHÂon. 

Lèvent la séance aux cris de : Vive l'union de» 
ouvriers des trois Compagnies de tramways 04 
LiMe-Rouftalx-lyaiurcoing ! V*»e à laansls le Syn- 
dicat   !  » 

Syndicat do personnel municipal. — Lea ou- 
vrières des services des cantines, écoles et cuit 
sines qui ont donné leur adhésion sont invitée* 
à retirer leurs cartes syndicales chez te trésorier^ 
100,   rue de Flandre. 

Confiserie 
du Cocorico 

37, me Neuve, LILLE 
"«'{M  Dépaii* 

BONBONS HSS - PAINS D'ÉPICES 
■irrand assortiment pour Revendeurs 

C0N6RÈS EXTRAORDINAIRE 
TOUS LES SYNDICATS OUVRIERS DO 

NORD, SONT CONVOQUES POUR AUIOU1V 
D'HUI DIMANCHE, A DIX HEURES DO 
MATIN, SALLE DE LA BOURSE DU TRAVAIL. 
186 BIS, RUE DE PARIS, A LILLE. 

ORDRE   DU IODR   : 
1. EXAMEN D'UNE GREVE GENERALE DB 

TOUTES LES CORPORATIONS : 
2. APPLICATION DE L'EVALUATION SO 

COUT DE LA VIE. 
LE SECRETAIRE :    DESIRE BONDtJZS. 

».> 


